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AVIS AUX ABONNES
Nous devons prvenir .les toniiis que notre

règle est de ne jamais repondre aux le ti es qui ne
sont pas accompagnées d'un timbre-poste destiné
a affranchir la repoIse.

Les abonnés qui trouveront ces lgnes-ci mar-
quéesd'une croix rouge comlprendront que leur
abonnement est termin. Ainsi avertis, s ils ont
l'intention de discontinuer leur abonnmeiitei. ils
doivent nous en prévenir par lettre.

Adresser toutes les lettres concernati ladimi-
niistration on la rédaction au directeur dln it xo
C na :2 rue St. lacques, Montréal.

Les personnes qui nous enverront le prix de
leur abonnement sont prévenues qu'elles trouve-
rout leuira reçus dans leur exemplaire du itmiléro
suivant du PiaNo CanÀ.

LE mIois MUlSICAL

Le premier jour de ce mois était un vteun-
dredi etde plus c'était la fête de la Couronne
d'épines ! A ce double titre, les ainiiteurs
de musique qui se rendirent ce soir là à lit
salle Windsor pour entendre les élèves du
professeur Ducharie étaient pleineiiient
excusables d'avoir fait une bonne provision
de résignation chrétienne. La longueur du
programme était d'ailleurs sudlisanite pour
les remplir de terreur. Pensez donc : une
trentaine de numéros, exécutés successive-
ment par un nombre à peu près égal d'amîîa.
tours ! N'y avait-il pas là de (uoi mtillener la
satiété dans l'âme du inéloainoe le plus
robuste 'f

Eh ! bien, point du tout: cette soirée si
bien remplie a été de tous points charmante
et les auditeurs les plus prévenus ont dû
s'avouer en sortant que, ce soir-là,

L'ennuil n'était pas né (le ul'uniformité.

Ce succès inattendu était dû à deux talents
de M. Dueharne, qui sont bien différents
l'un de l'autre. En sa qualité die professeur
distingué, on était certain d'avance qu'il ne
nous donnerait qie le dessus de son panier
et que les virtuoses qu'il nous ferait en-
tendre feraient honneur i leur pro-
fesseur. Voilà pour le premier talent,
et le secon:1 ? Ah I il est plus raro qu'on Ie
pense, cet art-là ; c'est celui (le rédiger
un programme de concert. Tous les intisi-
ciens ne le possèdent pas. I faut joindre
à une grande expérience une dose de tact
peu commune pour marier si bien " le Igrave

au idoux, le plaisant au sévère " que les
heures s'écoulent sanes qu'on s'en aperçoive,
et qu'on arrive au bas du progranune en1 se
lisnuti avec étonnement : " Quoi ' c'est déjà
fini 1" C'est ce résultat qu'a obtenu le pro-
fesseur populaire dont les élèves se sont fait,
ce soir-là, tu plaisir( de montrer au public
par leur brillante excuition la sympathique
reconniiis-ance qu'il a su leur inspirer.

On nons excusera de ne point donner la
nomencature des morceaux qui ont été

.,uî's, ni les nois des cnncertants. Bien
que- tois n'aient pas fait pruve du ilimlme
talent, aucun d'eux ne s'est montré faible
ils 'oit pas tous gagné le premîier- pi-ix
miais si l'on en avait distribué, aucun ni
serait sorti de la salle les mains vides. A
titie le souvenir de cette soirée délicieuse,
les élh' es de NI. Duciarnie lui ont présenté
une bella lampe artistique et cette présenta.
tion a été' l'occasion d'un échange de compli.
nwnts émus <le la part dois élèves et (les tou-
chantes protestations de lit part du profes.
senr.

Max O'Rell n'est pas un musicien, c'est
vrai ; il ne donne pas di concerts, nous
l'avouons.Nous ae pouvons néamnoins résister-
à l'envie le dire deux mots de cette origi-
nale indiidualite,à propos le la visite qu'elle
nous a faite la semaine de-nière. Ce spirituel
Français n'est pas un conférencier ; il s'en
défend ; il se contente de faire <les causeries.
Un journaliste australien, qui n'aimait pas
ce dernier mot, sans doute, parce qu'il n'est
pas anglais, lui préféra le miot composé,

confér-ene-comédie" Eh ! bien soit, Max
O'Rell est, en effet. autant comédien que
conférencier. Il souligne chacun de ses traits
d'eýsprit par un geste expiressif ou par une
gr-imace plus expressive encore. Aussi
obtient il le plus grand succès chez les Amné-
ricains et chez les Anglais qui aiment les
plaisanteries fortement épicées. Les trois
soirées qu'il a données à Montréal, la salle
était littéralement bondée et l'on n'aL pas
cessé le rire ou d'applaudir. du premier mot
at dernier. En parlant de li Canadienne, le
coniféirencier- a lit. qu'elle joint à la grâce le
la Française, le teint et la beauté de for-
IIIws de l'Atnglaise et l'intelligence de
l'Amiér'icaine. S'il y avait eu ce soir-là des
Canadiens français dans la salle, on lui aurait
jeté (les pommes cuites pour lui apprendre à
uie pas se moquer de son public par de si
gerossiers compliments ; mais comme il n'y
avait que ii-s Anglais, ils ont avalé ces tiat-
teries indigestes avec bonheur. Max O'Rell
est un thomme d'esprit ; il sait à qui il s'a-
dresse.

Les concerts de l'Association Artistique
sont toujours une fête pour les amateurs le
bonne musique. fis sont sûrs le trouver àa
ces réunions de véritables virtuoses qui leu-
setrviront des morceaux de choix. Aussi ces
soiré-s musicales sont elles toujours très
courues.

Le cinquièmîe concert de cette Association
a ou hi to le 1er du courant et a été pour M.
Jeliin Penne, Mine Heynberg et Mine
Sophie Myirs une nouvelle occasion de se
faire applaudir.

L. sixième et dernier concert doit avoir
lieu vendredi, 22 di courant. Le programme
est si attrayant que nous croyons devoir le
donner tout ent ier.

Après tine bluette de Binet, qui a pour
titre . Bonjour Madelon, et un menuer de
hlocelerini, Mile HLeynberg et MM. Jeliin

Pruine et Dubois exécuteront 10 grand trio
No 4l, de l'Op. 158 de Rair.

Viendront ensuite deux morceaux de
Samîsou et Dilila do Saint-Saëns par Mie
lleyniber, NIelle Sclultze, et M. J. Pr-aie
et Dubois.

lime leyniberg et M. Pruie joueront
après cela la sonate en O. mineur dle l'Op. 30
No 2, de leethoven, et la soirée se terminera
par la charmante rêverie-bercetuse GriniiLd'iiia.
iman, (le Lageipr et un inentuet-allegro de
Weher, joué par toute l'Association.

Nous pouvons prédire à M. Pruie le suc.
cès le plus complet.

Les deux derniers concerts de l'Orchlestre
yiplionique, si vaillamnment dirigé par M.

Couture, ont eu lieu dais le courant de ce
mois. Le publie à décidéinent pris sous son
patronage les fêtes de cette association qui
mérite d'ailleurs cette faveur par son zèle,
sa science et son i ut ente le lia grande musi-
que, Il faut des virtuoses véritables pour
exécuter d'une manière satisfaisante <les con-
positions de grande allure comme l'ouver-
titre de l'Oberon <le Weber, la symphouie en
D. de Beethoven, un prélude le Alassenet,
un iautre du Lohenyrim de Wagner, deux
morceaux dlu Semyp d'une iuit d'clé de

nlendelssolhn, dans l'un desquels M. Larose,
le cornettiste, a joué un solo avec son talent
ordinaire.

MI. Doiel, de l'opéra fIançais, qui est un
violoniste distingué, échangeant à cette
occasion son bâton de chef pour l'archet,
avait pris place pari les instrumentistes
qui ont joué la prélude (le Lohenrî. NIelle
Rubenstein, qu'on entend toujours avtc un
nouveau plaisir, a chanté d'une manière
délicieuse un air avec variation de Proch,
enfin M. Get-ôme s'est présenté avec soin bas-
son, instrument à peu près iiconnu c<liz les
Anîglais, qui sourient d'abord en le voyant et
quli sont bientôt clmiés,-épatés, dirait-oin
derrire les coulisses de l'Opéra frençais,-ei
entendant les effets ravissants que l'habile
musicien sait en tirer.

L'accueil bienveillant que l'Orchestre
Symphonique a trouvé dans les classes éle.
vées le la société iontrealaise nous fait
espérer que M. Couture se sentira suilisam-
muent encouragé pour reprendre soin ouvre
l'automne prochain. Notre population a le
nout musical très-prononcé ; mais ce goût,
depuis trop longtemn ps menacé d'être perverti
par les inportateurs de musique burlesque
(lui nous viennent des Etats-U is, doit être
cultivé avec intelligence.

( r-ce à " l'Opéra f rançais," à la "Société
Pilhiuiarmonique," à " l'Association Artisti-
que " et à " l'Orchestre Symplionique," les
Montréalais ne tarderont pas à préférer lit
musique vraiment artistique, qui est la plus
haute manifestation de la poésie, à tous ces
vulgaires ponts neufs qu'on chante dans les
réunions joyeuses et à ces fadeurs musicales
qui s'etalent sur un trop grand nombre de
pianos.

ACHILLE FORTIER

C'est avec une vive satisfaction que nous
offrons aujourd'hui aux lecteurs de notrejour-
nal une exquise page le musique due à la
plume d'un artiste canadien <le la pIUB.nranute
valeur. Le Souvenir de Bal que nous pu.
blions laits ce numéro est, on le voit facile-
ment, une simple esquisse, un caprice d'ima.
gination crayonné en badinant, -entre deux
compositions sérieuses, sans doute, - mais


